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AUX âmes biens nées, lavaleur n'attend point lenombre des années. na-guère joueur profession-nel et ancien internationalgabonais, Daniel Cousin,né le 7 février 1977 à Li-breville (Gabon), est, de-puis lundi dernier, promusélectionneur national duGabon après le refus ro-cambolesque de PierreAubame « Yaya » à ceposte, prestigieux certes.Mais également ingrat. Lerêve de celui qui était il n'ya pas longtemps managergénéral des Panthères duGabon vient de se réaliser.Du haut de son 1,86m,

l'ancien capitaine du Onzegabonais semble avoirpréparé cette issue,puisqu'il s'était déjà lancédans l'apprentissage de cemétier en obtenant unparchemin d'entraîneurqu'il faut maintenant ap-profondir. A ce sujet, il nese fait pas de complexepour son inexpérience enmatière d'entraîneur.
« C'est ma première, et c'est
un gros challenge pour
moi. Je vais bâtir mainte-
nant mon expérience en
m'entourant des compé-
tences », indique DanielCousin. Au-delà de s'entourer desservices des personnescompétentes, le nouveausélectionneur de l'équipenationale de notre pays se

propose de bâtir une nou-velle tanière sur la base dela rigueur, la discipline, lagagne, etc. Des valeurs qui,dans le passé, lui ont per-mis d'avoir une intéres-sante carrière de
footballeur professionneldans plusieurs pays. No-tamment en France (FCMartigues, Niort FC, LeMans UC, RC Lens), enEcosse (Glasgow Rangers),en Angleterre (Hull City)

et en Grèce (AEL Larissa).Les états de service deCousin avec le Onze natio-nal (55 sélections) sont ac-ceptables : un trophéeobtenu lors de la Coupe dela CEMAC en 2013. Puis,trois participations enCoupe d'Afrique des na-tions (2000, 2010 et 2012au cours de laquelle leGabon est éliminé enquarts de finale). Son ca-ractère de fonceur dansles défenses adverses au-trefois, Daniel veut letransmettre à ses futurspoulains. 
« J'acceptais très mal une
défaite sur le terrain. Et je
vais transmettre un peu
cette qualité aux joueurs
qui, sur une aire de jeu, doi-
vent cultiver la persévé-

rance, la hargne et la séré-
nité. Des ingrédients qui
constituent la clé de la
réussite », a estimé DanielCousin. Qui, tout en recon-naissant le grand potentieldes Panthères, pense déjàà l'expertise de ses parte-naires qui vont amener unplus à l'équipe nationaledu Gabon. Aujourd'hui patron de latanière des Panthères quisouffre d'une indisciplinenotoire, Daniel Cousin,partisan de la rigueur etheureux de forger son des-tin d'entraîneur, n'a plusqu'un seul objectif avantson baptême du feu contrele Soudan du Sud : « lais-
sons la place au travail ».

Daniel Cousin : un partisan de la rigueur
Football/Portrait du nouveau sélectionneur des Panthères du Gabon

MIKOLO MIKOLO
Libreville/Gabon

Daniel Cousin, nouveau sélectioneur national des
Panthères : " laissons la place au travail".

Ph
o
to

 :
 F

. M
. M

O
M

BO

LA rupture de la collabora-tion avec Didier IbrahimNdong actée par Sunder-land AFC, lundi dernier,ajoutée à la fermeture dumercato jusqu'au 31 dé-cembre 2018 et à la condi-tion qui obligera le futuracquéreur du milieu de ter-rain international gabonaisdu payer les trois der-nières années du contratqui le liait aux Black Cats,sonnent le glas pour cettepremière moitié de saison2018-2019 d'un joueur enperdition.Principal responsabled'une déchéance entaméeaprès un prêt en débutd'année à Watford, lejoueur formé à l'AO CMS setrouve désormais au chô-mage. Après avoir fait par-tir en vrille les fils d'unecarrière qu'il avait pour-tant remarquablementmenée jusqu'à sa signaturedans le club du nord-est del'Angleterre en août 2016.Passant progressivementde son club formateur auchampionnat tunisien sous

la tunique du Cercle Spor-tif Sfaxien (un titre dechampion et une Coupe dela Caf remportés), puis laLigue 1 française avec le FCLorient.Alors que les Panthèressont mal embarquées dansla course à la qualificationpour la Coupe d'Afriquedes nations 2019, les dé-boires du médian gabonaisvont priver la sélection na-tionale du Gabon d'un élé-ment de grande valeur. Ilsne sont pas moins la confir-mation d'une dégringoladede bon nombre de joueursgabonais de la diasporaqui, après avoir suscité desattentes élevées, aussi bienen club qu'en sélection,n'ont plus le niveau néces-saire pour hisser vers lehaut l'étendard Vert-Jaune-Bleu sur la scène in-ternationale.Depuis la phase finale de laCan 2015 en Guinée équa-toriale où le Gabon affi-chait la plus jeunemoyenne d'âge du tournoi(23/7 ans), seul Pierre-Emerick Aubameyang(passé du Borussia Dort-mund à Arsenal) a vérita-blement franchi des paliersvers le haut niveau, parmiles titulaires ou les solu-

tions de rechange.
PLAFOND DE VERRE.Dans les buts Didier OvonoEbang, pilier du KV Os-tende en première divisionbelge il y a trois ans, estdésormais abonné au bancdu Paris FC (Ligue 2 fran-çaise). Et que dire de sonancien substitut AnthonyMfa Mezui (sélectionnédans les équipes de Francedes jeunes), passé depuisdu FC Metz (Ligue 1) auxméandres du football euro-péen ? Chez les défenseurs,Bruno Ecuele Manga partien 2014 à Cardiff City pourpoursuivre une ascensionque les observateursvoyaient atteindre les som-mets chez un cador du

championnat anglais, dé-couvre cette année seule-ment la Premier Leagueavec le modeste club gal-lois et à 30 ans. Vu leur évolution, il se dé-gage un sentiment de ceque le Stade Malherbe deCaen et Evian-Thonon-Gaillard étaient le plafondde verre pour Yrondu Mu-savu-King et Aaron Appin-dangoye. Le premier quiappartient à l'Udinese nes'est pas imposé en Série Aet a vécu des prêts sanssuccès à Grenade (Es-pagne), Toulouse (France)et Saint-Gall (Suisse). Pen-dant que le second, aprèsLaval (en Championnat na-tional de France), vit une

nouvelle saison endeuxième division turqueavec Umraniyespor. Poursa part, si Lloyd Palun a luiaussi connu la régressionen passant de l'OGC Niceau Cercle Bruges, via deuxsaisons au Red Star (Natio-nal et Ligue 2), JohanObiang n'a pas profité desa saison avec Troyes enLigue 1 pour franchir unpalier. On passera outreHenri Junior Ndong, passéen trois saisons de l'AJAuxerre à Shirak FC (D1arménienne), Junior Oto'oZue de l'équipe réserve deBraga à la D2 belge.Dans le secteur médian oùles talents sont plus nom-breux, la principale décep-tion est Lévy Madinda,lancé en Liga (2013-3014)par Luis Enrique alors en-traîneur du Celta Vigo (oùl'ancien pensionnaire del’École nationale de foot-ball de Port-Gentil était enpostformation). Du clubhistorique du championnatespagnol à l'anonymatd'un faire-valoir grec et laD2 turque, la messe sembleirrémédiablement dite. Onpourrait en dire de mêmepour les attaquants JohanLengoualama, Romaric Ro-gombe, Axel Meye et Ma-

lick Evouna, qui ont vécuplus d'une expérience horsdu Gabon. Avec davantagede regrets pour le derniercité qui, après avoir connula gloire chez les Marocainsdu WAC Casablanca et lesÉgyptiens d'Al-Ahly, opta ily a deux ans pour une pa-renthèse chinoise (TianjinTeda) plus enchantée fi-nancièrement que sporti-vement.Il se dégage au sortir desdifférents échecs de cetteliste non exhaustive, unfort sentiment de gâchispour une belle générationqui n'a pas su suivre la voietracée par Pierre-EmerickAubameyang, et renforcéepar Denis Bouanga, voireMario Lemina. La sympho-nie inachevée de DidierIbrahim Ndong avec Sun-derland et le football an-glais de haut niveau vientrenforcer la constante queles internationaux gabo-nais, ayant débuté leur car-rière au pays, on toujoursfailli quand ont les atten-dait plus haut. La faute re-levant d'eux-mêmes, maisaussi d'un entourage(agents, famille et amis)pas en phase avec les exi-gences du haut niveau in-ternational.

Grandeur-décadence pour un autre '' expatrié '' gabonais
Après la résiliation du contrat de Didier Ndong par Sunderland

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

La fin de l'aventure de Didier Ibrahim Ndong avec
Sunderland laisse un nouveau goût d'inachevé pour

la diaspora.
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DÉBUTÉE le 26 aoûtécoulé, la 10e édition dutournoi de l’Amitié a renduson verdict, dernièrement,au stade Félix Ndongd'Okolassi. Après trois semaines d'unecompétition ayant re-groupé quinze équipes, lafinale a opposé l’AJSN,

venue de Ntoum, à FamilleFC d'Okolassi : 4-2. Uneconfrontation suivie, entreautres, par Julien NkogheBekale (parrain del'épreuve) qui, par ailleurs,a donné le coup d’envoi deladite rencontre. En pré-sence, notamment, de l’an-cien internationalgabonais, StéphaneNguema.Famille FC, dès l'entame,cueille à froid son adver-saire en ouvrant le score

par Fabrice Nze (1-0). Unscore qui va changer avantla pause, avec l'égalisationde l'AJSN par Junior Agogo(meilleur buteur) du tour-noi avec 11 réalisations (1-1). A la reprise, MathieuAkame double la mise pourl'AJSN (2-1). Mené auscore, Famille FC se désor-ganise et perd le contrôle

de la partie. L'AJSN, par lebiais de Junior Agogo etCouriol Minkendi, corsel'addition : 4-1.Blessé dans son amour-propre, Famille FC vacontinuer à mouiller lemaillot et trouvera, ensuitela faille dans les ultimesminutes de la partie. Score final, 4-2 pour l'AJSNqui remporte un tournoiorganisé par l'Associationpour la solidarité des fils etfilles de Ntoum (ASFN).

AJSN vainqueur de l'épreuve
Finale de la 10e édition du tournoi de l'Amitié à Okolassi

PSNB
Ntoum/Gabon

Une phase de jeu du
match entre l'ASJN de
Ntoum et Famille FC

d'Okolassi.
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